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ON S'ABOIWB ET ON REÇOIT LES 
ANNONCEŜ  A?ROUBAIX, aux bu
reaux da jour ual, rue Nain, \;ALule, 
ohez M. âeghin, libraire, rue Grande-
Chaussée ; A Paris, chez MM. Havus-
Laflite-Bullier et Cie, place de la 
Bourse. 8 ; A Bruxelles, à l'Office de 
Publiât*, rue de la Madeleine et cnes 
J.-B. PARDON et FILS, 26, Chanaaeb 
d'Alsem'jerg, à Saint -Gilles-Bnnette» 
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BOURSE B B P A R I S 
, DU 28 NOVEMBRE ' 

^ : » • / • ; • . . . . r «i 70 
« i « 8t 41 

..... E n i p r i w l s (£ «/.«J •» «0 
no 30 NOVEMBRE 

• / • «1 80 
_ 4 1 / * '....:... 88 75 

Eninn in l» (5 8/0) 97 97 

aOUftALL 30 NOVEMBRE 487 

VILLE DE R O U B A I X 

Elections Municipales 
du 29 Novembre 1874 

(l>euxi«we U a r de Scrutin) 

! 
£ J celles de 1869 et w l l e s T e V s V q 

»aT I toujours l'objet dts transactions I 

BULLETIN DU JOOTt 
continué à avoir un 

X 

sûmes restent en légère amélioration su 
las derniers cours cotes il y a huit jour? 

•P Jritable préparation à une révolution 
I .ouiruuoaliste. Ouvrirait-il les yeux 

courant" d'affair.7 ' a u x déP»*ë8 ? leur apprendra-fil à se 
ui ion» &rouPe*;**'e réagiricontre des tendan
ts plu 

1/1 l Comme nous le supposions dana 
précédsnte revue le Conseil m u w , , 
avant dose séparer, a voté Je projet d 
prunt de 220 millions avec les lots et 
type d obligations 

ces aussi funestes ? Nous voudrions l'es
pérer. 

B E f l a U L I A I S 

QuaÉrièmu Section. 
Electeurs inscrits 
Votants 
J.-B D j l planque 
Delconrt-Tiers 
Arnaud Harinkouck 
Emile Baas . 
Chai les Bonne 
Lepers 
Demarcq 
DJanoy-Dhouet 

Septième Seetion. 
Electeurs inscrits 
Votant* 
Charles Pollel Dulhoit 
Paul Scrépel 
Pierre Parent 
Kichard Desreusseaux 
Louis Barbotin 
Paulin Richard 

Huitième Section. 
Electeurs inscrits 
Yotanls 
Louis Lrclercq-Mullies 
Pi ire D s tombes 
Auguste Tiers 
Louis Wil lem 
11ilarion Frémaux 
Arnaud Lizot 

Neuvième Section. 
Électeurs inscrits 
Vota n u 
Aimé li indré 
Charles Daudet 
François Eruoult 
Jules Martel 
Ferdinand Deregnaucourt 
César Gaydet 

CROIX. 
Electeurs intenta 
Votants 
Delannoy-Deseamps 

(Conservateur.) 
— m 

i 

iiro 
870 
t. 00,élu 
4 9 9,élu 
489,élu 
489,él» 
347 
340 
338 
351 

1186 
931 
E25,éht 
499,élu 
4 87,élu 
427 
407 
392 

818 
704 
308.élu 
165,élu 
37«,élu 
210 
310 
3C9 

855 
«Cf. 
327,élu 
329,élu 
32*,élu 
32b 
310 
310 

386 
232 
194 

Eleeiieau) de P a r i s 
Parie 29 novembre, 11 h. 55 s. 
Elus : 52 extrême-gauche; lOrépubli 

cains m ,d«irés; 10 conservateurs; 
4 ballotsges; 
4 résultats manquent. 

(Voir aux dernières nouvelles) 

netr 
municipal 

" em 
lf 

Commission JUJUM, ^ o ï n d i t ï o n s eî 
iépoqua de 1 émission restent à détermine* 
mais il est à peu prè? certain que la Mll 

i cription ne sera pas ouverte avant le tuot% 
de janvier prochain. 
i » L 2 n à B S r d e France M t tombée de 

5,920 à 3,800. Les affaires à terme sur cette 
valeur deviennent de plus on plus limitées 
au comptant 1-s demandes sont toujourŝ  
assez régulières; c'est, du reste, une des 
valeurs que l'on peut toujours recomman-
r*eu a U X C a P l U U X ° n q U é l 6 d ' f t m P l o i se-

A quelques rares exceptions près/ les 
autres institutions de créditent été délais
s e s , et il n y a pas à constater des Taria 
dions imperUntes de leurs cours; la Banque 
te Paris te trouve à 1151 2 5 ; le Crédit 
Foncier à 840; le Crédit Lyonnais un peu 
phis lourd à 708 75; la Société Générale à 

K . H n
G o m p t o . i r d e s c c > m l , L e PiT«*« autour de 

547 50; on sait que des négociations sont 
ouvertes pour concilier le procès existent 

| entre le gouvernement Tare et estte Société 
procès relatif à l'exécution des 158 000 obli
gations de l'emprunt 1873 que le Comptoir 
«1 Escompte a fa<t vendre pour rentrer dans 
ses avances. On espère qu'una solution 
amiable ne tardera pas à intervenir entre 
les deux parties ir** '— 

V» Ta parlé d'une circulaire que M. 
Gjmbelta aurait adressée à la nouvelle 
municipalité lyonnaise. Voici ce qu'ap
prennent de nouveaux renseignements. 
G tte circulaire, adressée à toutes les 
municipalités radicale», est tout un pro* 
gramme comprenant huit articles, dont 
les principales dispositions méritent 
toute notre attention. 

Le dictateur recommande âses adep* 
te3 de maintenir le principe de Tins* 
truction laïque, à l'exclusion de Tins* 
truclion religieuse,à laquelleon refusera 
tous subsides. Néanmoins, on laissera 
subsister les allocations précédemment 
volées, pour éviter les conflits. 

Il importe, en effet, que les nouveaux 
conseils fassent patte de velours. Sur 
toutes lest questions second3ires, ils de
vront se montrer très-conciliants. Sur 
les questions de premier ordre, ils tem
poriseront la plus possible, pour en ré
férer au comité directeurde Paris; mais, 
en aucun cas, ils ne devront casser les 
vitres de feçon à donner au pouvoir 
rentrai l'occasion de les remplacer par 
des commissions. 

Les conseils municipaux, étant an 
contact direct avec les populations, 
sont désignés naturellement pour se 
mettre à leur tète et les diriger, le cas 
échéant. Or, suivant M. Gambetta, les 
temps sont plus proches qu'on n : ie 
croit généralement. 

Oa voit que ce| programma est una 

On télégraphie da Rio de Janeiro, 
23 novembre, que des troubles ont éclaté 
dans les provinces da Parayba et de 
Pernambuco. Les émeutiers crient : 
A bas les francs-maçons 1 Le soulève
ment est causé par la condamnation 
des évèquesde Para et da Pernambuco. 
Le gouvernement a envoyé des troupes 

D et des navires de atterre. 

LETTRE DE PARIS 
C Vt-espondance particulière du Journal 

de Roubaix. 
Paris, 29 novembre 1874. 

L'afiluence n'est pas consilérable aux 
abords des sections où l'on vote, et il est 
évident que le.3 abstentions seront très-
nombreuses. Le télégraphe vous fera con
naître demain matin les résultats. 

Au dernier momsnt plusieurs journaux 
conservateurs se sont ravisés et ont jugé à 
propos d'entrer dans la lutte avec dos can
didats de leur choix : ils ont donc publié 
avant-hier et hier des listes qu'ils ont eux-
mêmes confectionnées. La résolution est 
trop tardive et maladroitement exécutée : 
ainsi aertains journaux recommandent des 
nommas qui n'ont jamais songé à sa porter 
candidats, qui ne font placirdjr aucune 
affiche : cela n'est pas sirieux. Toi autre 
avait désigné dans sa liste commi anti
républicains des candidats qui déclarent ad
hérer à la république, et il s'dmpresse de 
ifaire la rectification. Ce n'est pas avec de 
tels moyens qu'on peut e3p rer combattra 
la propagande radicale doit tous les prépa
ratifs étaient achevés, il y a trois jours, et 
qui se distingue par la discipline |>)t l'ar
deur de ses adhérents. C'est à p ine si 
entre toutes les listes des feuilles radicales 
il y a désaccord sur trois ou quatre noms. 

Une caudidature dout le suocès ou l'échec 
offrira quelque intérêt est câlle dâ M. Hec
tor Pessard, anciau rédacteur en chef du 
Soir, le porte-pluma accrédité du centre 
gauche. Il se présente dans la 8m* arron
dissement contre M. Riant, conseiller sor
tant. Vous verrez que le centre g*uche 
recevra dans la personne da son principal 
écrivain un nouveau cimouflet de la part 
de ses alliés les radicaux. Le Journal des 
Débats sera atliùté demaiu. 

Le message préûdeutiel na sera commu
niqué à l'Assemblée qua mercredi ou jeuli. 
Quoiqu'on affirma que la rédactioa en soit 
complètement terminée et approuvée par la 
conseil des ministres, il e-t bien poss-ible 
qui d'ici à trois jours il y soit apporté 
quelque modification. 

Le maréchal quitte aujourd'hui Paris 
pour aller s'installer à Ver a'lies; il passera 
demaiu toute la journée à l'hôtel de la pré
sidence» 

Ou a remarqué que depuis son arrivée à 
Paris, M. de Fourtou avait eu trois entre
vues avec le maréchal. 

La îéunion du centre droit qui a eu lieu 
chez M. Lambert Siinte-Croix n'était pas 
très nombreuse, rt à vrai dire, il n'y a pas 
eu de délibération en régie. M. d'Audiffiet-
Pasquier était l'objet de marques de vives 
sympathies ; mais il a annoncé sa résolution 
de donner sa démission d.- président de ce 

1 grotfpe. H sera remplacé par M. Bocher, et, 
si celui-ci n'accepte pas, par le comte 
Bttau 

H y a dans le centre droit, non pas, 
comme quèhcruss-una le prétendent, des 
germes de dissolution, mais désaccord sur 
la lactique a suivre :.. certains membres 
voudraient qu'on fit d*3 avances sérieuses 
au centre gauche, et qu'on lui promit l'en
trée au ministère d'un- de ses membres in
fluent ; d'autres se déclarent prêta i ac
cepter le concours du centre gauche, mais 
refusent de prendre aucune initiative. -Vous 
voyez que les deux centres se trouvent 
dans un» situation analogue. 

Les diverses fractions de l'Assemblée se 
tr>m ânw»ut à .l'oaca-sio i de l'élection du 
préoii^ut. Cotants il y avait lieu d<* le 
croire, M. Buffjt main tient sa candidature. 
Il y aura nouvelle bataille pour l'élection 
des vice-présidents. 

Hier, les députés qui composent les bu
reaux des troisgiuches :Union républicaine, 
gaucho républicaine et centre gauche se 
sont réuais. Aujourd'hui, à deux heures, 
l'union républicaine tient séince rue de la 
Sourdière, et l i gjtuohe r5publicaine boule
vard des Cipucin». Djmtiu, à Versailles, 
le centre droit constituera son bureau. 

Oa assura q ie le projet da loi sur la 
prassî sera déposé dès le début de la ses
sion. Eu tout cas, il est certain qu'il ne 
viendrait pa* on discussion avant le mois 
de jaavier, et ce ue sont pas les ministres 
actuels qui auront charge de le défendre ; 
il est vrai qu'ils y ont à paiue collaboré. 

Le bruit est répété par plusieurs journaux 
que M. da Ovrayon Lato ir part pour Frosh-
doiff aûa d'y chercher les iustruclians du 
comte da Chambord. AttenJoas-nous à des 
démentis à ce sujet. 

A l'occasion de la visite que les deux 
grands ducs de Russia et la maréchal ont 
faite, hier, au nouvel Opéra, tout le monu • 
meot avait été éclairé, et l'on a pu juger 
des merveillas qu'il offrira à l'admiration 
publique. 

Si des critiques ont été formulées sur l'en
semble que ptéaente à l'extérieur l'œuvre 
de M. Garuicr, )1 n'y aura qu'une voix pour 
louer les trésors artistiques qui se multi
plient à l'iutéii-ur. Il parait que les augus
tes visiteurs o u été élonnés do la petites e 
relative da la salle. 

L'impératrice de Russie était r-stée à 
l'Hôtel de l'Ambassade et n'a fait hier 
qu'une iourte promenade,en voiture fermée. 
Elle quitte Paris dainaiu matin; non fils 
alué, le Czarewitch, est parti ce matin. Les 
princes Russes sont allés à la représentation 
de Girofle Girofla. 

M. Thiers a lait visite à l'impératrice dû 
Russie, pur laquelle il avait été déjà reçu 
lors de soa grand voyage en 1870. 

La fête donnée hier à l'Elysée en l'hon
neur des princes Russes a été particulière
ment brillante. On a remarqué qu'aucun des 
princes d'Orléans n'y assistait, quoique le 
comte de Paris se soit rencontré hier avec 
les princes Russes au nouvel Opéra. Après 
le dîner, il y a eu comédie, mais (.oint ré
ception; on a joué l'Eté de la St Martin, de 
Mil. Meilhacet Hilévy. 

Aujourd'hui parait le Courrier de France 
de M. G jyot-Montpayroux ou Guyot de 
Montpayroux, je ne sais au juste. C'est un 
journal centre gauche; mais je doute qu'il 
fasse beaucoup parler de lui. La personna
lité brouillonne de son directeur n'est pas 
de nature à lui donner grand crédit. 

Quoiqu'on ne prévoie pour ce soir aucun 
désordre dans la rue, on dit que des ordres 
ont été donnés pour qu« toute manifestation 

Feuilleton du Jotamml dt Mouètnm 
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ANGELINE 
PAR 

CLAIRB DE CHANDENEUX. 

(SUITE). 

Ouand je me plaignais à mon père, il 
prenait l'air fâché et me donnait des 
joujoux pour ma consoler. Et puis mon 
père mourut. On me le dit et je pleurai 
toute la nuit. Alors on me lit habiter une 
grande pièce froide,plus éloignée encore, 
où il y avait un cabinet sombre qui me 
faisait bien peur. Ma bonne s'en alla et 
lima Javin ne me quitta plus. Nous ne 
retournâmes pas a Paris, et je ne sortis 
plus jamais. Il vint des médecins qui 
medonnèrent des remèdes très-mauvais; 
d'autres qui me firent prendre des dou
ches, et, comme je criais, on m'attachait 
à mon Ht. Il en vint un aussi qui m'or
donna da sortir, da jouer, de courir 
avec mon frère, de vivre avec ma belle-
mère: celui-ci na revint jamais. 

Aagélina s'arrêta pour regarder Jules, 
<|U> fcoutiU Metaçt ftpêlo,«lie reprit 

avec le même calme douloureux : 
— On m'a lait beaucoup souffrir, 

monsieur, pour me guérir, mais il paraît 

3ne rien n'y fait : je ne guéris pas. Mme 
avin m'a souvent frappée quand je 

refusais de lui obéir; j'ai passé bien des 
jours à pleurer, et bien des nuits aussi, 
dans ce vilain cabinet sombre : c'est 
la cellule... Vous avez entendu Mme 
Javin m'en menacer. On ne cause pas 
avec moi ; on ne m'apprend ni i coudre 
ci à broder; je ne lis qu'un vieux livre 
déchiré que j'avais pris à ma première 
bonne. Vous le connaissez peut-être, 
monsieur, ce livre : c'est Don Quichotte. 
Quand la baronne monte pour me voir, 
une ou deux fois pendant son séjour au 
château, elle recommande la surveil
lance et l'isolement. Elle a appris que 
voua m'aviez rencontrée dans le parc, 
où je n'allais cependant qu'au point du 
jour, quand (out le monde dort, et elle 
ne voulait plus me laisser aller dans le 
parc. Ma bonne fée a eu pitié de moi et 
a obtenu qu'en me laissât continuer 
mes promenades; elle me faisait venir 
dans sa chambre, quand nous étions 
seules au château, et me racontait des 
histoires. 

Jules s'était levé dans un état diffi
cile à exprimer; il arpentait le petit sa
lon, en proie au doute le plus poignant. 

Eliane, aveuglée par l'amour mater
nel, avait-elle eu le jugement faussé au 
point de croire nécessaire et légitime la 
séquestration de cette enfant, que les 
tenurw.110. ge |A fftmj}lt Bsuyajejit r»» 

mener plus sûrement à la santé? avait' 
elle eu, au contraire, le cœur assez 
endurci pour repousser systématique
ment les prières et méconnaître les 
souffrances de la jeune fille? 

En vain sa raison lui répétait-elle que 
c'était une infortunée frappée d'insanité 
d'esprit qui lui révélait ces détails na
vrants, ses propres souvenirs, ses re
marques involontaires, le mystère dont 
on entourait Angéline, les scènes étran
ges de cette journée, lui montraient à 
travers le brouillard un coin de la vé
rité. 

Angéline, fatiguée de larmes, en
gourdie par la douce chaleur du foyer, 
s'était insensiblement assoupie. Ses 
mains jointes, serrées sur ses genoux, 
semblaient prier encore; sa respiration 
s'échappait, inégale et faible, de sas 
lèvres entr'ouvertes. La pâleur de ses 
joues, la transparence bleuâtre de ses 
paupières, sa pope abandonnée, révé
laient la souffrance et la résignation. 

Jules la contempla longtemps avec 
une tendresse profonde; il se sortait 
pour celte jeune malade, qui se confiait 
si ingénument à lui, quelque chose des 
entrailles du père, et, â coup sûr, le 
dévouaient d'un ami. 

Peu à peu.l'angoisse qui lui mettait la 
sueur au front, ledoule, qui luttait avec 
son amour, devinrent si poignants, que, 
las de combattre, il voulut courir à 
1 évidence. Il voulait des preuves, il 
voulait des faits. Peut-être espérait il 
trottf «r fil. leulflf «men* pour mû $m% 

fis'/ 

du repos pour son cœur. 
Il enveloppa la jeune fille endormie 

d'un regard plein de tendresse protec
trice, et sortit à petit bruit; mais à 
peine hors du salon, il s'élança rapide
ment dans l'escalier, oabliant presque, 
dans sa préoccupation cruelle, la pré
sence auguste de la mort dans cette triste 
maison. 

Le jour naissant rayait de longues 
lignes blanches les corridors déserts. 
La ferme, qui s'éveillait, envoyait 
au château muet un murmure matinal. 

La porte de Mme Javin était grande 
ouverte, ce qui s'expliquait naturelle
ment par le désordre de cette nuit funè
bre, où personne sans doute ne s'était 
couché. 

Jules, debout sur le seuil, parcourut 
d'un regard interrogateur l'apparte
ment occupé par l'élève et la gouver
nante : il y a des intérieurs qui sont une 
révélation. 

C'était une chambre vaste, froide et 
sévère. Deux lits immenses, à rideaux 
d'antique soie verte, en occupaient le 
côté droit. 
fe Un christ d'ivoire jauni,d'une exprès* 
sion désolée, penchait sa tète expirante 
au chevet de Tua. Entre les rideaux de 
l'autre, une copie de Velasquex montrait 
le visage convulsionné d'un martyr 
horrible à contempler. 

Jules, par une vision rapide, crut 
voir la petite malade perdue soit | les 
courtines traînantes, étouffée sous la 
Haut taMuqtiiii! iUa«» g»a ir«u* • M i l 

soit empè:hée; des patrouilles à cheval doi
vent parcourir les quartiers excentriques. 
Nous ne savons/ si le commerce parisien 
aura à se réjouir, mais assurément aujour
d'hui et demain la commerce des ckxnds de 
vin n'aura pas lieu de se plaindre. Les ré
sultats seront connus de 8 n. à 9 h. 

, ÉTRANGER 
BELGIQUE.— Il est question d'établir à 

Tournai une bourse de iiaances. \JEcono
mat en parle; et la chose lui paraît trè3 fai
sable, elle dit qu'alors Tournai, qui a déjà 
sa bourse de graios, celles des huiles, des 
sucres, des c\rirs, ne tarderait ps<* à devenir 
sous ce rapport un cantre important : da 
Pé/uwelz, de Leuze, d'Anteing, de tous les 
environs, on viendrait y traiter des affaires 
considérables; il en serait de même pour 
beaucoup de spéculateurs de Lille, de Rou
baix, de Tourcoing, où les valeurs belges 
sont fort appréciées. Elle ajoute qu'une réu
nion à laquelle assisteront les agents de 
change, banquiers et autres personnes inté
ressées aura lieu demain à cinq heures du 
soir, pour nommer un comilé chargé d'éla
borer un projet de règlement. 

— Un garçon brasseur qui se rendait à sa 
baaogne, hieV vers cinq heures du malin, 
passant par la rue des Pierres, à Bruxelles, 
vit, devant le n° 61, une femme légèrement 
vêtue, les pieds nus, étendue sur le sol. Il 
informa immédiatement la police de cette 
découverte.On constata alors qu'au deuxième 
étage du n° 66 il y avait une fenêtre ouverte, 
éclairée. 

La femme ne donnait plus signe de vie. 
Ella avait à la tête une large blessure rl'où 
le sarg s'échappait aboLdamment. 

C'était la dame veuve Lelong, libraire, 
âgée de 70 ans, qui, depuis plusieurs mois, 
donnait des signes non équivoques d'aliéna
tion mentale. On suppose que dans un mo
ment d'hallucinatien elle sera tombée par la 
fenêtre. 

Le médecin qui fut requis constata que 
coite dame avait cessé de \.vre. 

La DÉSASTRE DE HONG-KONG. — La mail» 
des Indes nous apporte des détails étendus 
sur le désastre qui s'c3t abattu sur Hong-
Kong, ie 23 septembre. 

Le nombre des personnes noyées,broyées 
ou erjsevelies sous les décombres, tant à 
Macao qu'à Hong-Kong, dépassait, à la 
date du 15 octobre, le chiffre effrayant de 
huit mille. Les bateaux à vapeur \'Albay 
et la Leonor étaient encore, à cette heure, 
à cette date, recouverts par les eaux. On 
est à peu prè* Cert lin que trente ou qua
rante passagers^sont restés enfarmés dans le 
salon du dernier de ces bateaux au moment 
du naufVage. Chaque jour les capitaines des 
navires qui arrivent en rade de Hong-Kong, 
venant clu large, déclarent avoir rencontré, 
bien Joiu de* .côtes, un f-rand nombre de 
cadavres flottants, et sur les rivages de l'île 
comme sur Incontinent chinois, la mer no 
ce*se, depuis fc 23 septembre, de rejeter de 
sinistres epave^.. 

Les dommages éprouvés par les propriétés 
sont bien plus élevés qu'on ne l'avait sup
posé tout d'abord, et d»s personnes compé
tent.» las évaluent à 25 millions de francs 
pourHoog'Kông seulement-Dans les typhons 
ordinaires, le Chinois, auquel un merveil
leux iusiiact fait pressontir l'approche des 
tempslee, sait placer en lieu sur sa jonque 
eu sou Siaipan, Cilla fois, l'ouragan terri
ble a péaétré dans les havres les mieux 
abrités mi dans l.'s baies les plus couvertes. 
Un témoin oculaire, officier de XAlaska, a 

^ 

sur le lugubre martyr espagnol. 
Ah ! pensa-t-il, il eût fallu.à ce che

vet, hanté par la folie, une Vierge son* 
riante, un enfant Jésus blond et bénsi* 
sant.. . des fleurs et des rayons partout. 

Il n'y avait là ni fleurs ni rayons. 
La même lourde soie verte étendait 

ses longs plis devant les fenêtres. Sur 
la chambre, une pendule de marbrenoir 
avec unBélisaire de bronze, deuxûâm-
baaux élancés et deux pelotes criblées 
d'épingles. Sur une table, le tricot delà 
gouvernante; pas une broderie, pas le 
moindre vestige d'un de ces délicats 
ouvrages qu£ sont la distraction des 
femmes. ,. 

Une bibliothèque ancienne remplissait 
l'espace compris entre les deux fenêtres; 
vide de tout livre, elle avait échangé sa 
destination première contre celle d'éta
gères à curiosités. Mais on découvrait, 
en s'en rapprochant, que les curiosités 
se bornaient à quelques douzaines de 
coquillages rapportés des bains da mer. 

Jules contemplait avec une pénible 
surprisa cette chambre, plus glaciale 
encor.ï à l'âme qu'au corps; cette cham
bre où rien de jeune,de gracieux, de fé
minin, n'arrêtait le regard. Ce n'était 
point là la foyer domestique qu'il fallait 
à cette enfant : l'hygiène mo,ala y fai
sait complètement défart. Avec un vif 
serrement de cœur, il appela Mme Javin. 
On ne répondit pas; mais il se fit un 
léger bruit derrière una petite porte 
entrebâillée, que les rideaux à?* lita 
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